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LE GREC MODERNE, LES DIALECTES N ÉO-HELLÉNIQUES 
ET LE 

DICTIONNAIRE HISTORIQUE DE LA LANGUE GRECQUE 
DE L’ACADÉMIE D’ATHÈNES! 

Avec une Bibliographie de 2630 titres 

par DIKÉOS V, VAYACACOS 

L'arrivée des Hellènes par vagues successives (Achéens, loniens, Doriens), 

leur établissement sur un espace géographique discontinu et l’absence d’une 

unité politique des territoires conquis ont eu pour conséquence la division 

de la langue grecque en trois principaux groupes de dialectes, le dialecte 

éolien, le dialecte 1onien-attique et le dialecte dorien, α πος sont transmis 
par des documents écrits. 

Plus tard, à Vépoque d'Alexandre le Grand s'est formée une langue pan- 

hellénique, dite koine (Kow7) ayant pour base le dialecte attique (ionien-at- 

tique) ; la koïné a supplanté presque tous les autres dialectes à l’exception 

du dialecte de Tsakonie (Arcadie du sud-est). Mais l’atticisme, c’est-à-dire 

la tendance à imiter les écrivains attiques de l’époque classique, et l’écart 

entre la langue écrite et la langue parlée ont freiné l’évolution et la prédo- 

minance de la langue commune. C'est ce qui explique l’absence d'unité de 
la langue et lapparition de la diglossie. 

Même après l'apparition de l’atticisme subsistent des éléments dialectaux, 

conservés par la langue commune, que nous retrouvons aujourd’hui dans les 
divers parlers néo-helléniques. Ces éléments ont constitué les premiers noyaux 

dialectaux, les premiers germes des dialectes nouveaux à partir desquels la 
langue parlée a commencé à se différencier de nouveau. 

Pendant la période byzantine αος facteurs divers ont favorisé lépanouis- 

sement des dialectes, à savoir Timmensité de lempire byzantin, son relief 

montagneux, la difficulté des communications, l’absence de cohésion entre 168 

diverses régions, l'insuffisance de l’instruction publique, ete. 

Les savants πο sont pas d'accord sur l'époque de lapparition des dia- 

lectes néo-helléniques. Il semble pourtant que l'on doive situer leurs origines 

1. Conférence donnée à Malaga (Espagne) le 19 aoñt 1971 dans le cadre du cours de 

géographie linguistique du prof, Manuel Alvar (VI curso superior de Filologia española). 
F 
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aux premières années de l’Hellénisme médiéval. Ces dialectes ont pris leur 

forme définitive au cours du 13° siècle au moment 0ú commence le démem- 

brement de l’empire et cesse l'influence de la capitale. Au 14° siècle le dia- 

lecte chypriote se trouve complètement développé dans les textes des 

« Assises ». 

Déja à l'époque byzantine on commence à mentionner la langue parlée 

que les écrivains appellent /angue commune, usage commun, des noms barbares 

el corrompus, langue habituelle, langue vulgaire el grossière, Cest de cette époque 
que date le premier effort pour étudier le matériel du grec vulgaire. Parmi 

]ος précurseurs nous citons l’érudit Eustache, évèque de Salonique au 12° siècle, 
qui a inséré dans ses commentaires sur Homère des remarques concernant 

la langue vulgaire de son époque. 
A. Coraïs (1748-1833) a poursuivi avec intéret l’effort d'Eustache ainsi 

qu'il Vindique lui-même : « La comparaison de la langue grecque ancienne el de 

la langue parlée de πος jours que a effectuée n'est sans doute pas une grande 

œuvre mais elle est d'une trés grande utilité. J'ar suier Veremple du commen- 

tateur d'Homère, Kusltache de Salonique, et je le recommande à tous ἰος linguistes 

de la natton, qui ont la sagesse el le zèle d’Eustache ». 

Cest Coraïs qui le premier a dit que « pour que le matériel linguistique 

soil réunt, 1 est nécessatre que des jeunes gens letirés parcourent la Grèce pour 

réunir avec une très grande exactilude non seulement ἰος mots qui manquent dans 

[ος dictionnatres habituels, mars ausst les expressions de la langue el les pro- 

verbes en usage chez le peuple ». Cest Corais qui le premier a constaté la 

relation étroite existant entre le grec ancien el le grec moderne et montré 

qu’on peut expliquer par le grec moderne plusieurs mots du grec ancien im- 

parfaitement ou inexactement conservés. Le contraire aussi est absolument 

vrai: « Celur qui essaye d'étudier le gree moderne sans bien connaitre le grec 

ancien, se trompe on bien il trompe les autres », nous dit le méme savant. 

La langue byzantine ne peut étre isolée du grec ancien et du grec mo- 

derne. Seules les deux traditions, écrite et orale, se completent l'une l’autre. 

Ainsi Coraïs par ses œuvres «“ Ataxta» et «Προλεγόμενα eis ἐκδόσεις δια- 

φόρων κειμένων Zal σχόλια » s'est montré comme le fondateur de la recherche 

historique de la langue grecque de Vépoque d Homere jusqu'á πος jours. 

Après Coraïs un autre savant, D. Macrophrydes (1866), a voulu demontrer 

l’unité de la langue grecque depuis l’antiquité jusqu'a nos jours et rédigea 

l’« Essai sur l'histoire de la langue grecque » ( Aoxiuiov τῆς “Ἱστορίας τῆς EZ- 
ληνικῆς ἰ λώσση:). 

Peu avant Mavrophrydes, dès 1856, était suscité un vil interet pour 

Pétude αος parlers qui s'est traduit par la collecte de mots et la publication 

de glossaires locaux dans les revues littéraires de l époque (Πανδώρα ete.). 

Le Mmistre de l'Instruction Publique aida ce mouvement en adressant des 

cireulaires aux professeurs et aux savants de la nation. Le matériel recueilli,
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le résultat des travaux linguistiques, ainsi que les recueils folkloriques étaient 

publiés dans les revues de lépoque (CEpnuepis τῶν Φιλομαθῶν, Φιλίστωο, 

᾿ὠνάλεκτα ἹΓ]αονασσοῦ, ![]εριοδικὸν τοῦ Φιλολογικοῦ Συλλόγου [ζωνσταντινουπό- 

λεως). Le désir des savants grecs de renverser la théorie de Fallmerayer les 
poussait vivement à l’étude de la langue et de la vie de l’Hellénisme mo- 
derne. 

Peu après, en 1890, fut fondé le « Σύλλογος Κοοαῆς» ayant pour but 

la collecte du trésor linguistique du grec moderne. En 1902 le « Syllogue 

Coraïs » changea de nom et devint la « H ἐν ᾿Αθήναις [λωσσικὴ “Etarpcía » 

(Société Linguistique d Athenes). Le but de cette Société est d'organiser chaque 
année un concours linguistique pour la collecte de matériel dialectal et de 

récompenser les meilleures collections. Elle a réuni de cette manière jusqua 

ce jour environ 500 collections provenant de tous les coins du monde gré- 
cophone et constituant un stock de plusieurs milliers de pages; ce fonds a été 
offert au Centre de Rédaction du Dictionnaire Historique de l’Académie 

d'Athenes. L'ceuvre de la Société se poursuit. D'autres glossaires régionaux 
grecs ont également vu le jour comme p. ex. celui de Chypre par A. Sakel- 

lartou, de Thera par Petalas, de Tsakonie par Otkonomou el Deffner, de Chio 

par Paspatis, de V Épire par Aravantinos, de Velvendos par Boudonas, ete. 

Jusqu'en 1880 seul le grec ancien suscitait Vintérél des linguistes. L'étude 

du grec moderne et de ses dialectes en liaison avec lensemble de la langue 
grecque de lépoque d'Homère jusqu'à nos jours s'est concrélisée dans les 

travaux de Georges Hatztdakis (1548-1941). Celur-ci publia en 1892 son étude 

«Einleitung 1n dte neugriechischen Grammalik ». Par cette œuvre il jeta les bases 

de l'étude du grec médiéval el du grec moderne et fut ainsi le fondateur de 

la science linguistique en Grece. Les importantes études de G. Hatzidakis con- 

cernant lévolution de la langue grecque jusqu'a sa forme actuelle, ainsi que 

ses dialectes et ses patois ont prouvé que le grec moderne provient de la langue 

commune d'Attique. En d'autres termes, c'est Hatzidakis qui a prouvé que 

notre langue est une el indivisible depuis Homère.jusqu’à nos jours el que comme 

telle elle doit être étudiée. 

G. Hatzidakis a remarqué que le grec, à cause de sa persistance ininter- 

rompue et de la pluralité de ses formes, apporte des renseignements uniques 

pour l’étude de l’histoire et de l’évolution des langues indo-européennes, 

Les œuvres de Hatzidakis * ont servi de base à l’étude du grec moderne 

et de ses dialectes et depuis lors de nombreuses études ont été et continuent 
à être publiées à ce sujet. 

1. Une liste des œuvres de G, Halzidakis a été publice par Angélique Malikouti 

à la fin de son article Γεώογιος Χατξιδάκις in ᾿Επιστημονικὴ *Exernoi; τῆς Φιλοσοφικῆς 

ΔΑχολῆς τοῦ Πανεπιστημίου -* ἀθηνῶν, Yol. 6 (1955-56) pp. 9-73. [649 études el articles 
publiés entre 1881 el 1938].
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Parallelement avait commencé à se manifester l'intérêt des étrangers pour 

l’étude du grec moderne et de ses dialectes. La prophétie de Coraïs s'est réa- 

lisée : « Souviens-tor, disait-il, quand je serar mort, que j'at créé parma ἰος cert- 

tiques de V Europe une nouvelle mode, celle d’étudier également notre langue 

commune et ce quı est le plus tyrannique, de l'apprendre ». 

Déja Æ. Legrand avait commencé à faire des remarques linguistiques dans 

ses éditions de textes, Mullach éditait une grammaire, Baudouin étudiait le 

dialecte de Chypre, Kretschmer celui de Lesbos, Dawkins les dialectes de 

l Asie Mineure, Dieterich les parlers du Dodécanèse, Thumb le parler d'Egine, 
Pernot les dialectes de Tsakonie et de Chios, Foy étudiait la phonétique 

du grec vulgaire, ete. 

Les parlers néo-greces sont divisés par G. Hatzidakis en deux groupes: 

ίος parlers du Nord (Grece du Nord et les iles adjacentes) et les parlers du 

Sud. Le groupe des parlers du Nord est caractérisé par le passage de e (e, αἱ) 

inaccentué à 1 et de o (0, w) inaccentué à ο (ou), ainsi que par la chute des 1 

(L, , υ, OL, EL, υι) et o Inaccentués, p. ex. : παιδὲ (enfant) » πιδί, ποδάρι (pied) > 

πουδάρ’, μουλάρι (mulet) > u'Ado', ete. Les parlers de la Grèce méridionale 

ne présentent aucune des altérations vocaliques ci-dessus. 

La différence entre les parlers du Nord et ceux du Sud ne réside pas 

seulement dans la prononciation de certaines voyelles, elle s’etend à tout le 

système phonétique. 

Les parlers septentrionaux se subdivisent en deux sous-groupes : les sep- 

tentrionaux proprement dits, qui présentent les traitements vocaliques déjà 

exposés, et les semi-septentrionaux qui se caractérisent ou bien par la seule 

chute des ı et ou inaccentués ou bien par le seul passage des e et o inaccentués 

à 1 et ou respectivement. 
Nous sommes mal informés sur l'époque et l’origine de la formation 

des parlers du Nord, en labsence de documents suflisants. Nous ne savons 

pas non plus si l’altération des voyelles a précédé leur chute. Les linguistes 

ne sont pas d'accord sur ce point. Ainsi Dieterich fixa la date de l'apparition 

du vocalisme septentrional au 2° siècle avant J.-C., Anagnostopoulos la 

plaça avant le 10* siècle après J.-C., Koukoules la fixa au 11°, Andriotis au 

12° et Kretschmer aux 14°-15°, Les éléments conservés par la traduction 

α Pentateuque, ainsi que ceux qui se trouvent dans les Dialogues 

gréco-russes du 15° siècle nous permettent de penser que le changement 

vocalique avait pris naissance avant le 15° siècle. Certains linguistes ont 

remarqué que ces changements phonétiques ont suivi la prononciation 

fermée des voyelles e et o longues telle qu’elle se rencontre dans l’ancien 

dialecte de Thessalie, d'autres (Meyer, Thumb) y voient l'influence de la 

langue des anciens Thraces. G. Hatzidakis a remarqué que ces change- 

ments se sont produits indépendamment dans la langue médiévale et qu'ils
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ont pour cause la prononciation fermée qui prédomine en Grece du Nord. 
Le problème n'a pas encore été éclairci. 

Outre la division en parlers du Nord et en parlers du Sud il existe aussi 

une division des parlers néo-grecs suivant leur répartition géographique : 1) Le 

dialecte pontique (du Pont en Asie Mineure), 2) les parlers de Cappadoce, 3) les 

parlers de Livissi et de Makri, villages de la cóte micrasiatique du sud-ouest, 

4) les parlers grecs de l’Italie méridionale, 5) le dialecte de Tsakonie, 6) le 

dialecte du Dodécanese, 7) le dialecte chypriote, $) le dialecte crétois, 9) les 

parlers des Cyclades, 10) le dialecte du Magne, 11) les parlers de Mégare, 

de Kymi, d'Egine et du vieil-Athènes et 12) le parler du Péloponèse (exepté 
les régions du Magne et de la Tsakonie). Les limites géographiques exactes 

de ces dialectes, ainsi que leurs caractéristiques propres seront déterminées 
par VAtlas Linguistique de la Grèce pour la rédaction duquel travaillent déja 
les chercheurs du Centre de rédaction du Dictionnaire Historique de l’Aca- 

démie d'Athénes. 

Mais quelle est l’importance de létude des dialectes et des parlers néo- 

grecs pour l’étude de l’histoire de la langue grecque dans δο ensemble dia- 
chronique? 

On sait que parmi les éléments fondamentaux d'une nation sont sa langue 
et sa religion. La langue n’est pas seulement soumise à des lois phonétiques ; elle 

est surtout le produit de la tradition. Nous pouvons dire avec Grimm : « unsere 

Sprache 1st auch unsere Geschichte » (notre langue est aussi notre histoire). 

Dans la forme écrite actuelle du grec subsiste l' héritage de Vatticisme et dans 

la forme parlée on trouve des éléments dialectaux de lantiquité, des éléments 

de la koiné et des apports de la période byzantine arrivés jusqu'a πος jours. 

Par conséquent Ιος documents écrits et la langue parlée d'aujourd'hui sont 

des sources pour l’étude de l’histoire de la langue grecque. La langue qui se 

transmet d'une génération à l’autre évolue sans cesse et du fait de cette évo- 

lution elle n’admet pas de divisions chronologiques strictes et arbitraires dans 

son histoire. 

La variété des dialectes apparait dès l'antiquité parce que chaque région 

avalt son propre dialecte et que la langue grecque n'est pas née dans une 

ville 0u une petite région, comme c'est le cas du latin, langue du Latium. 

C’est pourquoi les formes savantes de la langue d'aujourd'hui remontent à 
l’antiquité la plus reculée et d'autre part des éléments linguistiques tres 

anciens se trouvent dans le patois actuel de villages fort éloignés. 

Des mots anciens que lon croyait disparus subsistent dans les parlers 

ruraux. Ce fait montre que l'histoire des mots πο finit pas avec lantiquité, 

mais qu'elle continue après que ceux-ci ont cessé d'étre en usage dans le 

langage écrit: p. ex.: μάσταξ — la sauterelle —, mot que l’on trouve chez 

Homère et Nicandre, s'emploie aujourd’hui dans le Magne sous la forme
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µάστακας ; δελφακίνη — le cochon —, mot que l’on trouve chez Epicharmos, 
subsiste a Naxos sous la forme δερφακίνη, etc. 

La langue reflète toutes les époques qu'elle a traversées. Les premières 

[ormes néo-grecques s'observent déjà dans la langue des papyrus et des ins- 

criptions de l’époque postérieure, ainsi que dans la langue de Vancien et ἀπ 
nouveau Testament. En lisant les papyrus des premiers siècles av. J.-C. et 

surtout la correspondance privée de cette époque nous avons limpression de 

lire des lettres de notre époque écrites par des écoliers de nos villages d'au- 

jourd hui. La moitié des 5.000 mots du nouveau Testament demeure en usage 

jusqu'a nos jours, le reste étant compris par les gens cultivés sauf 400 

mots connus des seuls spécialistes; ce sont des mots étrangers ou bien des 

mots grecs recherchés et utilisés par les Apôtres les plus érudits (Paul, 
Pierre, Luc, Jacques). 

Or, ıl est prouvé que la langue greeque moderne avec ses dialectes res- 

semble au grec ancien et surtout au grec postérieur plus qu’aucune autre 
langue moderne à sa forme originelle. Cest pourquoi les étapes successives de 
la langue grecque sont toutes différentes de celles des autres langues et pour 

cette raison ıl est indispensable d’étudier le grec de façon différente de celle 

dont on étudie les autres 1diomes. Le grec ancien, postérieur, byzantin et mo- 
derne constitue diverses phases de la mème langue et l’on ne peut pas les 
examiner séparément parce que l’une éclaire l'autre. 

L'étude du grec moderne et de ses dialectes permet d'éclairer de facon 

plus complete ἰο5 époques antérieures dont nous n’avons qu’une connaissance 

imparfaite faute de documents. Ainsi, un grand nombre de mots anciens, de 

formes, de voix et de significations subsiste dans divers parlers. Et comme 

]ος parlers n'évoluent pas ἰο5 dans le méme temps, mais l’un est plus con- 

servateur pour certains éléments de la langue et lautre pour d'autres, nous 

pouvons pariois par un examen d'ensemble trouver quelle était la première 

forme du mot au cours des siècles passés, 

Ains1 les parlers les plus conservateurs jouent le róle de vieillards appelés 

comme témoins, d'une certaine façon, à lenquéte menée par les linguistes et 

a dire tous les éléments qu'ils conservent des temps anciens; autrement dit, 

ces parlers peuvent étre considérés comme les documents les plus anciens 

qui conservent fidelement une phase de la langue. 

Le trésor des mots anciens, ainsi que d'autres éléments linguistiques d'une 
prononciation archaïque que lon retrouve dans les dialectes d'aujourd”hui 

montrent le conservatisme de la langue grecque et confirment ce que Hatzida- 

kis a démontré, c'est-a-dire l’unité du grec depuis Homere jusqu’à πος jours. 

Or les phénomènes du grec ancien sont éclairés par le grec moderne et ceux 
du grec moderne ne sauralent être expliqués qu’après avoir été examinés en 

commun avec les phénomènes correspondants du grec ancien. 

Il en résulte done que le méme peuple vivait toujours, sans interruption
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sur le méme lieu et parlait toujours la méme langue et que, malgré les inva- 
sions étrangères, ce peuple a maintenu au cours des siècles la pureté de son 
langage et son unité ethnologique. 

C’est pourquoi les dialectes néo-helléniques sont des éléments essentiels 
de la langue grecque et ne peuvent en étre dissociés. Pour la méme raison 
on ne peut pas imposer des limites au Dictionnaire du grec ancien qui le 
distingueraient substantiellement du Dictionnaire de la langue postérieure, 
byzantine ou moderne, parce que tous les éléments du grec ancien non trouvés 

dans les écrits des temps classiques ont été en partie conservés par la tra- 

dition orale et plusieurs phénomènes de la langue postérieure et moderne 

ne peuvent pas être compris sı on ne les rattache pas au grec ancien. 

Aujourd'hui et malgré la grande diffusion de la langue commune con- 

temporaine un grand nombre de mots anciens très caractéristiques persistent 

dans nos patois, ainsi que des phénomènes linguistiques d'ordre général 
(phénomènes phonétiques, morphologiques et syntaxiques), dont je citerai 

quelques exemples : 
1) Dans le dialecte du Pont (Asie Mineure) nous avons une survivance 

du dialecte ionien parce qu'il conserve la prononciation de n (ita) en e (è) (p. 

ex. ἔγκα de ἤνεγκον, ]al porté ; ἔχουσα de ἤκουσα, } al entendu) et la particule 

négative ᾽κί, de Vionien ancien oùzi=oùzi, ne… pas (en gr. moderne commun 

dév). Π conserve aussi le pronom possessif 7 ἐμὸν (le mien), 7d ᾽μὰ (les miens 

— τὰ ἐμά), ἑμέτερα (ἡμέτεοα — Ιο5 nôtres), dont l’usage était déjà limité dans le 
Nouveau Testament. De même sont conservés l’usage de l’infinitif et quel- 

ques éléments de la troisième déclinaison des noms. 
2) Dans le dialecte de Chypre, du Dodécanese et les parlers grecs de 

l’Italie du Sud se conserve la prononciation des consonnes géminées : ἄλ-λος 

(un autre), θάλασ-σα (la mer). 

3) Dans le dialecte du Magne et dans les parlers de Kymi, de Mégare 

et dans celui du vieil-Athènes le v se prononce non comme ¿ mais comme 

iou (ιου) : ἄχυρα (les pailles) — ἄχιουρα ; de méme le oı : χοῖρος (le cochon) 

— χιοῦρος. 

4) Dans le dialecte du Magne et de la Tsakonie s'est conservée la pronon- 

ciation de l’ancien digamma 5, comme : Boitvior < Ροίτυλον (Voitylon, nom 
de village du Magne au sud du Péloponnese), ἀαβελὲ < daFfehog (---δαυλός}, 
βαννὲ < Faovos et son diminutif βαννιούλλι (---ἀρνίον ). 

5) Dans les dialectes de Chypre et du Dodécanèse se conserve la pronon- 
ciation du v (n) final ; παιδὲν (enfant). 

6) Dans les dialectes du Pont, du Magne et de l’Italie du Sud se conserve 
la forme du passé actif à l’impératif -ον (-on) : ἄκουσο(») (écoute). 

7) Dans les dialectes du Magne, de la Crète, de Chypre, de Rhodes et de 

l’Italie du Sud nous avons la terminaison -οὔσι à la 32 personne du pluriel 

du présent actif et du futur : γράφουσι (1ls écrivent) ---γράφουσι (11s écriront)
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bien que des le 5€ siècle ap. J.-C. la langue connaisse dans ce cas-la la 
terminaison -0vv. 

8) Dans les dialectes du Magne, de la Crète, du Pont et de Zante il n’y 

a pas de synizese dans les mots en -éa, -1a : ἑλαία (Volivier), παιδία (les enfants). 

9) Dans les dialectes du Magne, de Tsakonie et de l’Italie du Sud se con- 

serve l’ancienne prosodie, c'est-à-dire la distinction entre voyelles longues et 

voyelles brèves, le w étant prononcé comme ov (ou) et le o conservant la pro- 
nonciation o : δώνου < dive (je donne). 

La grande importance donnée aux éléments dialectaux par G. Hatzi- 

dakis, l’abondance du matériel linguistique fourni par les dialectes néo-hellé- 

niques et en parallèle la publication de plusieurs études par Hatzidakis et 

d'autres savants ont amené l’édition du Dictionnaire Historique du grec 
moderne el des parlers néo-grecs. 11 a été décidé que ce Dictionnaire serait 

édité comme la première partie du Dicttonnaire général de la langue grecque. 
En effet comme à lépoque d'Alexandre et par la suite la koine hellénis- 

tique était formée à partir du dialecte attique et s'est répandue dans tout 

le monde grec éliminant petit à petit presque tous les anciens dialectes, de 

méme aujourd'hui une nouvelle langue commune est en train de se consti- 

tuer. Celle-ci partant des écoles, de la presse, de la radio, de l’armée et de 

l’église se répand au jour le jour dans les villages faisant tomber peu à peu 
dans loubli le grand trésor linguistique conservé depuis des siècles dans les 
parlers locaux. 

Le Dictionnaire historique de l' Académie d'Athenes a pour but de sauve- 

garder et d'étudier ce trésor, afin α serve a la rédaction du grand Diction- 

naire de la langue grecque depuis Homere jusqua nos jours. Dans cette 

œuvre monumentale sera présentée la richesse lexicale, les divers phénomè- 

nes phonétiques et lévolution sémantique du grec dans son unité ininter- 

rompue qui confirmera l'unité ethnologique du peuple grec qui a parlé et 
parle cette langue. 

Or, cest un grand principe que celui de Coraïs : «la première grande œuvre 

d'un peuple cest la publication du dictionnaure de sa langue ». Si l’on qualifie 

d'« historique » le Dictionnaire du grec moderne de notre Académie c'est parce 

qu' y sont examinées 165 transtormations successives des mots, leur évolution 

sémantique à travers les siècles, ainsi que leur mort, en un mot, leur histoire 

puisque chaque mot a son histoire du fait que la langue suit la vie et les pé- 

ripéties historiques du peuple qui la parle. 

Le Centre du Dictionnaire historique examine la longue évolution des 

mots, que ceux-ci aient été écrits pendant le moyen áge ou non; il suffit qu’ils 

alent été conservés depuis les temps anciens et soient encore en usage au- 

jJourd'hui. On a fixé comme terminus post quem de la langue contemporaine 
vivante lannée 1800. 

En 1908 a été institué par Ordonnance Royale du 4 Novembre un Co-
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mité pour la rédaction et l’édition du Dictionnaire historique de la langue 

grecque, qui s'est mıs à l’œuvre. L'áme de cette entreprise était G. Hatzi- 

dakis, le fondateur de la science linguistique en Grece. Une Ordonnance 

Royale du 7 avril 1914 a prescrit la rédaction du dictionnaire historique 

de la langue grecque de l’antiquité jusqu’à πος jours avec comme première 
étape le dictionnaire actuellement en cours d'édition. Depuis cette date se 

poursuivent la collecte et l’étude du matériel linguistique. Le matériel réuni 
séleve à 4.000.000 fiches provenant du dépouillement de 1.200 manuserits 

et d'un grand nombre d'études linguistiques dont la liste figure au débul de 
chaque volume du Dictionnaire. 

Quant á la méthode de travail on applique le principe selon lequel chaque 

mot est présenté sous sa forme commune (lemma, A7uuz) suivie de ses va- 

riantes dialectales. 

Chaque article est divisé en trois parties. 

1) La morphologie (τὸ τυπολογικόν), dans laquelle sont présentées [ος 
formes dialectales du lemma et désigné le lieu de provenance de chacune 

d’elles, 
2) L'étymologie (TO ἐτυμολογικόν), 0U est indiquée la provenance du mot : 

si celui-ci est d’origine ancienne, postérieure, byzantine, moderne ou étrangère. 

La bibliographie concernant cette étymologie y est donnée le cas échéant. 

a) La sémantique (τὸ onuacioloytxov), 0U sont citées, suivies d'exemples 

dialectaux en prose ou en vers, les différentes significations du mot et le lieu 
où elles sont en usage. Ainsi nous avons l'image complète, l’histoire et, pour 

ainsi dire, la personnalité de chaque mot. Pour certains mots la morphologie 

et la sémantique sont très riches. Je citerai comme exemple le verbe ἀφακρά- 

ξομαι (=entendre) de l’ancien ἑπακροῶμαι qui connait 144 types; le pronom 

αὐτὸς (—celui-ci) connait 350 types ; le verbe ἀφίνω (=laisser) a 75 types ; la 

proposition ἀπὸ (=de) a 33 significations propres ο figurées, etc. 

Six lemmes du Dictionnaire Historique, tirés des volumes parus, sont re- 
produits dans ]ο5 pages 90-100 de cet article pour illustrer ce que nous venons 

d'exposer dans le paragraphe ci-dessus. 

Jusqu’à ce jour ont paru trois volumes et demi du Dictionnaire représen- 

tant 2.004 pages au total et contenant les mots a - γάργαοος, soit par volume : 

Volume I 1933, pp. 1-561 : a - ἀμωρωζοσύνη (a - coquetterie). 

» II 1939, pp. 1-647: dv - ἀπώρυγα (su - marcotte) 
} II 1942, pp. 1-558: ἄρα - βλέπω (donc - voir) 

» IVa 1953, pp. 1-238: βλεφαρίδα - γάργαρος (cil - pur, limpide). 

La deuxième partie du 4° volume, pp. 239- : γαρδαλώνω (jJ'ouvre de 

grands veux) -, est en cours d'impression. 

Parallèlement est examinée la présence dans la langue des éléments 

linguistiques étrangers provenant des occupations étrangères el de l'installa- 
tion d’étrangers en Grèce. Ces éléments ont été assimilés par le grec tels qu'ils
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étaient ou bien ils sont adaptés à la prononciation et á la morphologie de ce- 

lui-ci. Nous nous rendons ainsi compte ἀος domaines de l’influence linguistique 

étrangère et de leur importance relative, mais aussi de la capacité d'assimi- 

lation de notre langue. Un aspect particulier du grec se présente dans les 

argots de métiers qui se sont formés surtout à l’époque de Toccupation 

turque et sont en usage parmi les membres de certaines corporations. Le 

travail accompli jusqu’à ce jour a permis de découvrir l’étymologie et la signi- 

fication exactes de mots d’origine inconnue 0u supposée comme étrangère par 

la connaissance des diverses formes dialectales à partir de la forme originelle. 

Il nous a aussi permis de montrer la continuité et l’unité de la langue 

grecque de l’époque ancienne à l’époque moderne, la conservation de mots 

et de significations qui de Vépoque elassique et parfois méme de l’époque ho- 

mérique se sont maintenus par la tradition orale. D'autre part, le matériel 

riche et précis ainsi réuni peut très bien servir a l’élaboration de l’Atlas lin- 

guistique de la Grèce. 

Le Centre de rédaction du Dictionnaire Historique publie parallelement 

une revue annuelle intitulée « «1εξικογραφικὸν Acitior» ( Bulletin Lexicogra- 

phique). C'est une revue linguistique dans laquelle voient le jour des études 

écrites par les rédacteurs du Centre et concernant des questions du phoné- 

tisme, de la morphologie et de l’étymologie des dialectes néo-grecs. Les données 

de ces études sont prises en considération pour la rédaction des articles du 

Dictionnaire Historique. Onze volumes du Bulletin Lexicographique ont paru 

jusqu'a ce jour. 

SPECIMENS D'ARTICLES DU DICTIONNAIRE HISTORIQUE 

αὐτός, lui. Partie morphologique. Vol. 3, pp. 201-302. 

ἀφακράξομαι, j'écoute attentivement. Partie morphologique. Vol. 3,pp.311-312. 

ἀρμηνεύω, ]ς conseille, j’explique. Article complet. Vol. 3, p. Y 

βάτραχος, grenouille. Article complet. Vol. 3, p. 469. 

βοηϑῶ, j'aide. Article complet. Vol. 4, p. 12. 
γαργαλίξω, ]ο chatouille. Article complet. Vol. 4, p. 235. 

αὐτὸς ἀντων. προσωπικὴ Y προσώπου κοιν. αὐτὸ Kax- 

λαβρ. (Ἀ]πόβ.) αὐτὲς Exüp. αὐθὸς Χίος (Πυργ.) αὖτος 
Συμ. aûto ̓ Απουλ. Καλαβρ. (Ῥοχούδ.) αὐτόνος Βιθυν. Ki- 

μωλ. Κρήῆτ. Σίφν. Eüp. κ.ἀ. αὐτόνους Μακεδ. { Αρν. Χαλ- 
κιδ.) κ.ἀ. αὐτοῦνος Εὔβ. (Αὐλωνάρ. "Op.) Ζάκ. "Ἠπ. Ke- 
φαλλ. Κρήτ. Μέγαρ. Πελοπν. (Δρκαδ. Λακων. Λάστ. Aev- 
tex. Mév. Μεγαλόπ, Dev. ) x.a. αὐτοῦνους "Ἠπ. Όεσσ. Σάμµ. 

Σ τερελλ. (Αἰτωλ. ᾽Ακαρναν, Edpurayv. ) x.d. αὐτεῖνος "Ανδρ. 
Zdx. "Ἠπ. Onp. Κρήτ. Müx. Πελοπν. x.&. αὐτεῖνους *Hr, 
Θεσσ. Θράκ. Maxed. Ἡτερελλ. (Αἴτωλ.) κ.ἀ. αὐτειὸς Ζάκ.
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εὐτὸς "Av8p. Zax. Ἴων. (Κρῆν.) Κρὴῆτ. Κύθηρ. Λευκ. Müx. 

Ναξς. Παξ. Πελοπν. (Καλάβρυτ.) Pós. Eüp. Χίος κ.ἀ. eù- 

τους Λέσβ. ᾿φτὸς "Avñp. Zax. Κίμωλ. Λέσβ. Maxed. Ναξ. 
Pod. Χίος x.&. εὐτόνος Kopo, Κρήτ. Múx. Πελοπν. (Boúp- 

βουρ. Κορινθ. Kuvonp.) Τῆν. z.&. ἱἰφτόνους ΡΒ.Την. x.d. 

᾿φτόνος Κρῆτ. Κύθηρ. Πελοπν. [Βούρβουρ. Kyvoup.) κ.άἄ. 

᾽φτένος Κρῆτ. (l'abàd. Leax.) x.&. εὐτοῦνος ELB. {Αύὐλω- 

νάρ. Koviorp. ΕΚύμ.) Ζάκ. Πελοπν. (᾽Δρκαδ. Βούρθουρ. Δη- 

ητσάν, ΙΚαλάβρυτ. [ΙΚορινθῦ. Kuvoup. Μυπαρισσ. Aoxov. 

Ador. Asvrex. Ἆ[άν. Ο ἴτιλ. Σουδεν.) x.&. ᾿φτοῦνος "ΑΆνδρ. 

Eüß. (Αὐλωνάρ. Κονίστρ. Κύμ. "Op.) Ζάκ. Κρῆτ. Πελοπν. 

(ΠἌούρβουρ. ΙΚορινθ. Νυνουρ. Αάστ. Mav. Σουδεν.) Τῆν. κ.α. 

᾿στοῦνοὺς Θεσσ. Ἡπερελλ. x.d. εὐτεῖνος Ἀεφαλλ. Λευκ. Múx. 

Νάξ. [᾿Απορανθ.) x.d. ᾿φτεῖνος Zax, ΙΚεφαλλ. ΚρἛήτ. Mox. 

Ndz. {᾿Απόορανθ.) [[ελοπν. (ἈΜ]εγαλόπ.) κ.ἀ. εὐτειὸς Ke- 

φαλλ. ἀφνὸς Μακεδ. (Bép.) κ.α. ἔφνους Λέσβ. ἀτὸς σὐνηῦ. 

καὶ Ka. Πόντ. [᾽Αμισ. "Ίμερ. Κερασ. Ιζοτύωρ. λ[ατζούκ. 
Oiv. "Οφ. Σάντ. ὥταυρ. Τραπ. ἈΔαλδ.) ατὸ ασππ. [[όντ. 

(ἴΚολων.) ἀτὲ Καππ. Ἑσακων. ade αππ. ara []όντ. (Ko- 

λων.) ἀτὰν llóvr. (Ko)eov,) drias ΤΠόντ. {[᾿Αμισ.} ἄφστο 

Καλαβρ. (Νωρίο Ροχούδ.) doro Ιζαλαβρ. (ΔΙπόβ.) ἐτὸς 

Καππ. (πινασασ.) ἐτὸ Korn. ἐτ-τὸ Konx. (ερτ.) ἐπὸ 

Καππ. era Kaz=. &rra ἴναπτς. (’Avax.) ᾿τιὰς Καππ. ᾿τιᾶν 

Καππ. ἑτζιὰ ΝΚαππ. ἐτὰς Karx. (Σνασσ.) ἰτὸς Καππ. 
(Ν[ισθ.) ἰτὸ αππ. ἰτοὺ Koxx. ἰτὰ Καππ. tr-ro ᾿Απουλ. 
(Καλημ.) ἑτοῦνος Méyop. κ.ᾱ. ἐτοῦνους Σιτερελλ. {(Αἰτωλ 

Κεφαλόβρ.) ἑτ-τοῦνο Ναλαβρ. (MT6B.) τοῦνος ᾿Αθῆν. [πα- 

λαιότ.)} uB. {(Αὐλωνάρ. ΙΚονίστρ, [Κύμ.) ΕΚαλαβρ. (Ἀ[πόβ.) 

λέγαρ. τ-τοῦνος EDfB. [᾿Ανδρων. ᾿ΟΞύλιθ.) αὐτοῦντο Κα- 
λάβρ. (MTAB.) εὔτοῦντο Καλαβο. (MxoB.) ἀτοῦντο Ko- 
λάθρ. (ΔΙπόβ.) -αὐτοσδὰ πολλαγ. αὐτουσθὰ Σάμ. x.%. αὖ- 

τουδὰς Σ κώπ. Ἱφτοσδὰ Ῥόδ. ᾿φτόσδα Σίῳν.. ᾿φτουνοσδὰ 
EDO. ("Op.) αὐὔτοσγιὰ Θράκ. κιὰ. αὐτόσγα "Ἠπ-.. Όεσσ. κ.ἀ. 
στοσιὰ Κάλυμν. Kéc ᾿φτόσγα Maxes. ᾿φτοσὰ Στερελλ. 
(Δεσφ.) Τῆλ. αὐτονὰς Θράκ. (Pdv. Σαρεχκκλ. Ἐκοπ.) αὖ- 

τουνὰς Oçax. (Komort,) z.&. αὐτόνας ΔΙαχεδ, αὐτόνοσα 

Κρήῆτ. αὐτεῖνοσὰ Keft. αὐτεινοσέ Κρῆτ. αὐτούνουδι Ka- 

λαβρ. (Καρδ.) χάτος Πὸόντ. (Kepac. Χαλδ.) ydroyas Πόντ. 
(Χαλδ.) ἀτογὰς Πὸόντ. (Τραπ. Καλδ.) ἄτογας Πόντ. (Ko- 

τύωρ. Ὅφ Ῥραπ. Χαλδ.) droyac Π[όντ. (Div. Σάντ. Τραπ. 
Χαλδ.) ἀχατοχὰς Πὸόντ. [Ῥραπ. Χαλδ.) ἀχάτοχας llovr. 

(Κοτύωρ. Τραπ. Χαλδ.) ἀχάτογὰς Πόντ. (Tpax. Χαλδ.] 
τος κοιν. τοὺς βύρ. ἰδιώμ.. τοσνας EùfB. (Αὐλωνάρ.] 

Γενικ. αὐτουνγοῦ κοὺῖν. αὐτ'νοῦ βόρ. ἰδιώμ.. ἀφνοῦ πολλαγχ. 

Ώορ. ἰδιωμ. αὐτεινοῦ Θήρ. Θρᾷάκ. (Ἠαρεμκλ,) ΕΚρῆτ. κ.α. 

εὐτεινοῦ Νάξ, {᾿Απορανθ.) ᾿φτεινοῦ Νάξ, {᾿Απορανθ.) eù- 
τουνοῦ Ἴων. (Koñv.) Πελοπν. (Aevrex.) x.d. "φτουνοῦ 

"Άνδρ. [[ελοπν. {Δακων, Mav. ) x.&. ἀτουνοῦ [[όντ. [᾿ Δμισ. 

"μερ. Κοτύωρ. Kepac. Olv. Ὄφ. Σάντ. Σταυρ. Ῥρατπ. Χαλδ. ) 
ἀτεινοῦ Πὸόντ. {"Όφ.) κ.ἀ. ἐτουνοῦ Ιζρῆτ. x.&. drov Τ[όντ. 
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(Apto. Κερασ. Oiv.) ar Karx. Ilôvr. ("Ἴμερ. ΕΚοτύωρ. 

Dávt. Σταυρ. Tpur. Χαλδ.) ᾿του Πόντ. (᾽Αμισ. Κερασ. 
Oiv. ) τοῦ xow. Tov xow. καὶ Καλαβρ. (Ἀ[πόβ.) dov πολλαχ. 
7° Πόντ. (ΙΚοτύωρ. Ὄφ. Σάντ. ὥταυρ. Τραπ, Χαλδ.) ’r βόρ. 
ἰδιώμ. d Xioc (Iluey.) τσοῦ Εὔβ. (Aluv.) τσου Θράκ. 

(Aïv. ᾽Λλμ, Δαδ.) κ.ἀ. θοῦ Χίος (Tlvoy.) dxe [[όντ. (Ne- 

κόπ.] Ce Ilôvr. (Nuxôx.) ᾽κεν [[όντ. [Κολων.) 

Αἴτιατ. αὐτὸνε σὐνηθ. αὐτόνα πολλαχ. αὐτόν-να Θράκ. 
(διαρεκκλΆ.) x.&. αὐτονὰ Kent. x.d. αὐτουνιδάνι B. Εὐβ. 
arôva [Π[όντ. (Kepac. Oiv. "Op.) ἀτόναν [[όντ. ["Ίμερ. Ke- 

ρασ. Ἀοτύωρ. Ματζούκ. Zavr. Σταυρ. Ίραπ. Χαλδ. x.&.) 
étava Karx. (ἌἨμνασσ.) ἑἐτάναν Καππ. (Zıvaco,) χάτοναν 

Πόντ. (Kepxc.) ταῦτον πολλαχ. ταὔύτονε πολλαχ. ἀτὸν 

καὶ ἆτον [[όντ. [᾽Αμισ. "Ίμερ. Κερασ. Κοτύωρ. Mastovx. 
Oiv. "Όφ. Exvr. Etuvp. Τραπ. Καλδ. κ.ἀ.) ᾿τον Πόντ. (’A- 

μια, "Ίμερ. Kepas. ΕΚοτύωρ. Oiv. "Op. Zavt. Σταυρ. Τραπ. 
Χαλδ.) τουε Ι[όντ. (Kepao. Τραπ. ΚΧαλδὸ.) ᾿τονα [[όντ. 
("Oqp.) τὸν καὶ Tor κοῖν. τοῦν καὶ τοῦν βόρ. ἰδιώμ. τὸνε Xal 
rove σὐνηθ. τοῦνι καὶ τουῦνι βόρ. ἰδιώμ. Tora συνηθ. τὲν 

Σκῦρ. τενε Exüp. τενα Exüp. τ-τον Χίος (Πυργ.) 
Πλγθ. ὀνομαστ. αὐτ᾽ νοὶ πολλαχ. βορ. ἰδιωμ. ἀφνοὶ Maxed. 

(Βελβ. Ναταφύγ. Kol. Ἐιάτ. Γκιουβ. Καλκιδ.) κ.ἀ. αὐθοὶ 
Χίος [Πυργ.) αὐτὲ Όεσσ. Avx. (Λιβύσσ.) ἀτεῖνοι Πόντ. 
(ἴκερασ. Olv.) dreiv’ [[όντ. (luep. ΕΚοτύωρ. ἈΜίατζούκ. 

Σιάντ. ὥταυρ. Ἔραπ. Ἀαλδὸ.) drıa Νναπτπ. ddia Ναπτπ. ἑτιὰ 

Καππ. ἱτιὰ Κὰὰππ. ἐτάγια Ναππ. ᾽τάγια Καππ. eùx 

ἈΛἐσβ. ἄτοιχαν᾽ llovr. {(Ίραπ. Χκαλδ.) ἄτοιχάν' [[όντ. 

[Ἴραπ. Χαλδ.) χώάτοινοι [όντ. (Kepac.) ayarotyar’ π[όντ. 

(Tpuz. Ἀαλδ.) τζοὶ καὶ TÍot “Ανδρ. 

Π λη0. yeviz. αὐτωνῶν κοιν. αὐτωνῶνε κοιν. αὐτουνῶν 

βόρ. ἰδιώμ.. αὐτουνῶνε Képx. la. αὐτουνῶνες ἸΙαΐ. αὖ- 

τουννι Bôp. ἰδιώμ.. αὐτ᾿νοῦνις Ἐάμ. αὐτ'νῶν πολλαχ- βορ. 

ἰδιωμ. ἀφνῶν Θρᾷκ. Muxed. κ.ᾱ- ἀφνοῦς Ι. (Aluv.) αὖ- 
τεινῶν ' Ἀνδρ. Ζακ. "Ἠπ. Κρήτ. Mux. [[ελοπν. κ-ᾱ- ἀτιωνῶν 

[ῖόντ. ("Ίμερ. Κερασ. Ικοτύωρ. Σάντ. Etanp. Έραπ. Χαλδ. } 
ἀτεινῶνα [όντ. {Ὅφ.) arovr Πὸόντ, (’Tuep. Kepac. Ko- 

τύωρ. Zavt. Ίραπ. Καλδ.) τουν [[όντ. ("Tuep. Kepæc. Ko- 

τύωρ. Lavr. Ίραπ. Ἀαλδ.) drovra Π[όντ. ('"Όφ.) ’rovva 

Πόντ. [φ.) των κοῖν. τωνε κοῖν. τοῦν βόρ. ἰδιώμ. τοῦνι 

βόρ. ἰδιώμ. de πολλαχ. dove πολλαχ. dovy πολλαχ. βορ. 
ἰδιωμ..' ἄἴουνι πολλαχγ. βορ. ἰδιωμ.. τω ΕΚαλαβρ. [Ἀ]πόβ.) 

Κάρπ. Συµ. Σῦρ. de Καλαβρ. (Ἀ[πόβ.)} τῶς καὶ τως πολλαχ. 

Ἶὣς ᾿Άπουλ. (Kaïnu.) dec Κρῆτ. κ.ἀ. τῶσε Κρήτ. τωσε 
Νρῆτ. (ἰωσε Κρῆτ. τσως Δυκ. [ΔΛιβύσσ.) 0vv [[όντ. (Ko- 

λων.) τοὺς καὶ τοὺς κοῖν. τσου Θράκ. [᾿Αλμ.) 
Πληθ. αἰτιατ. αὐτὼς Avz. [Λιβύσσ.) αὐτουνοὺς κοιν. 

αὐτ᾽ νοὺς Bôp. ἰδιώμ. ἀφνοὺς πολλαχ. Bop. ἰδιωμ. αὐτεινοὺς 

Oeax. ὠτουνοὺς Πόντ. (Kepac. Κοτύωρ. Ίραπ. Xadô.) 
ἀτεινοὺς Πὸόντ. ("Oo.) χάτουνους Πὸόντ. (Kepæc.) ταύτους 

πολλαχ. ἀτ᾽ς Πόντ. [Κοτύωρ, Ῥραπ. Χαλδ. κ.ἀ.) *7c Πόντ.
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(ΙΚοτύωρ. Ῥραπ. Χαλδ. κ.ἀ.) τοὺς Yal τοὺς κοιν. καὶ Ka- 

λαβρ. (Ἀ]πόβ.) d'c Múx. τῶς καὶ Tuc Kac Pós. T7v. Xioc 

x.ù, τσοὶ πολλαχγ. τσοις Kont. Χίος .a. τσοὶσε Κίμωλ. 

rA. αὐτείΡ’ βόρ. ἰδιώμ. . αὐτείνα πολλαχ. αὐτείνια "'Ἠπ. 

Θράκ. Maxed. x.%. αὐτείνηνια ΚρἛῆτ. αὐτήγηῃ Θράκ. (Md- 

ὅυτ.) ἔφνα Λέσβ. ἀτὲ ἕΚαππ. [Σινασσ.) MHóvr. ( Αμισ. Ἴμερ. 
Κερασ. ΕΚοτύωρ. Oiv. "Oo. Etavpe. Τραπ. Χαλδ.) ἐτιὰ αππ. 

(Exxao.) ταυτὴ ΕΚρῆτ. (Σητ.) αἀαύτη Ιζαλαβρ. (Ἠπόβ.) 
pn Δέσβ. αὐτεινηδᾶ Extab. ᾿σφτηᾶ Ὑτερελλ. (Δεσφ.) 'pra 
Σιτερελλ. (Δεσφ.) χάτε llóvt. (Kepoc.) ἀτεγὰ [[όντ. ( Oiv. 

Ίραπ. Χαλδ.) dreya [[όντ. (Κοτύωρ. Τραπ. Χαλδ.) ἄτε- 

ya Πὸόντ. (Κοτύωρ. Σάντ. Τραπ. Χαλδ.) ἀχάτεγα Ἠόντ. 
(Κοτύωρ. Έρατς, Χαλδ. ] 

l'evex. αὐτεινῆς voiv. αὐτ'νῆς βόρ. ἰδιώμ.. ἀφνῆς πολ- 
λαχ. βορ. ἰδιωμ. αφνοῦς Maxed. ([Γκιουβ.) εὐτεινῆς Ἴων. 

(Κρῆν.) Νας. x.d. εὐτουνῆς Ι[ελοπν. (ΙΚυπαρισσ.) ἀτεινὲς 

[[όντ. {᾿᾽Αμισ, "Ίμερ. Νερασ. Κοτύωρ. Ματζούκ. Oiv, "Όφ. 

Σ άντ. Ezavp. Ίραπ. Χαλδὸ. κ.α.) ἄτης Πόντ. (Kepac. Oiv.) 
aT c Ι[όντ. (Ἵμερ. Κοτύωρ. Marconx. Σάντ. Τραπ. Χαλδ. 

κ.ᾱ-) "T< llovr. (Κοτύωρ. Σάντ. ραπ. Χαλδὸ. κ.ἀ.) τῆς 

καὶ της MOLV. drjc πολλαχ. Tc βόρ. ἰδιώμ. ın ΙΚαλάβρ. 

(λ]πόβ. κ.ἀ.) τσης Ἴων. (ΕΚρῆήν.) Καππ. (Σινασσ.) Κρήτ. 

κια, TON πολλαγ. τσῆσε Kiyox. τσου Θράκ. [Αλμ.) κἀ. 
κης ίος (Meot.) 

Αἰἴτιατ. ταυτὴ KonT. atev καὶ arev [[όντ. (Kepzo. Ko- 

τωωρ. Olv. Ὄφ. Σάντ. Τραπ. Χαλδ. κ.ἀ.) ἀτένα Πόντ. ("Og. 
v.&.) ἁἀτέναν [[όντ. [Ῥραπ. Χαλδ. κ.ἀ.) χάτεν Πόντ. (Ke- 
o76.) χάτεναν Πόντ. (Kepac. κ.α.) ᾿τεν [[όντ. (Κερασ. Ko- 

τύωρ. Olv."Oe. Σήντ. Ίραπ. Χαλδ. κ.ἀ.) τὴν καὶ 77 κοιν. 

τὴνε καὶ τὴνε κοιν. TY βύρ. ἰδιώμ. ν-νὴ Θράκ. (Aiv.) vn 

Moaxe8. (Kol. ) Σκόπ.κ.ὰ. τηνὰ σύνηθ. τενα Exdp. T Ya πολ- 

λαχ. βορ. ἰδιωμ. X ra Λέσβ. τιαν Opax, ταν Θράκ. (Σουφλ. ) 

Πληθ. αἰτιατ. αὐτέζε Ἀίος (A10.) τὲς καὶ τες πολλαχγ. 

ς ̓Απουλ. (Koïqu.) τοῖς Yal τοῖς κοὺν. τσοὶ Xal TOOl πολ- 

λαχ. τσοις Κρῆτ. κοις Ἀίος κ.α. 

()ἡδ. aûrora Opax. (Γέν. Σαρεχκλ. Ἐμοπ.) ΕΚρῆτ. κ.ἀ. 

—l'Bäayoyrævv. Αόγοι χαὶ ἀντίλογ. 68 αὐτόνονα Κρήτ. 

αὐτεϊνανὰ Rent. aroya llovt. (Oiv. Σάντ. Τραπ. Χαλδ. | 

ἄτοχα Ιόντ. (KoTiop.) ἄτοχα Πόντ. (Ἐάντ.) ἀχάτοχα 

[[όντ. (ΙΚοτύωρ. Ῥραπ. Χαλδ.) aydroya Πόντ, (Χαλδ. κ.ἀ.) 

"στογὰ K&c ἐτὸ Καππ. ἑτὰ Καππ. ἐτ- τοὺ Καλαβρ. [Ἀ]πόβ. ) 
re Σκῆρ. It-to ᾿Ἀπουλ. ᾿το [[όντ. τὸ καὶ το xow. τοῦ καὶ 
τοῦ βόρ. ἰδιώμ. d Καπτ. [Φάρασ.) [[όντ. (ἵέερασ. Κοτύωρ. 

Oiv. "ΌὌφ. Σάντ. Σταυρ. Τραπ. Χαλδ. | 

[ενικ. τσοῦ Θράμκ. (Alv.) κ.ὰ. ἐθε καὶ ἔθες Llovt. ('Ὄφ. 

Ῥραπ. Χαλὸ.) ἀθε καὶ aec Πόντ. (Ὅφ. Ῥραπ. Χαλδ.) ἐχτε 

καὶ ἔχτες [[όντ. (Kepac.) ἀχτε καὶ ἀχτες Ilôvr. (Κερασ. 
Χαλδ.) ἀχγθε καὶ ἀγθες Πόντ. (Kepao, Χαλδ.) dyrep [όντ. 

(Kepæc.) ἄχτερις Πῖόντ-. [Κοτύωρ.) ἀχτέρις »al dyreoic 

[[όντ. (Κερασ. ) 
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Αἰτιατ. αὗτο Εὔβ. (Αὐλωνάρ. Koviare.) Κρήτ. αὗὖτος 
Κρήτ. ταῦτο πολλαχ. »ul [[όντ. (Oiv.) ταῦτου πολλαγ. 
Bop. ἰδιωμ. ταῦτος Χίος 

Πληθ. αὗτα ̓ Απουλ. αὐτάνα Βιθυν. Κρήτ. Múx. Στερελλ. 
(Αἰτωλ.) Χίος εὐτάνα Eüp. ᾿φτάνα Κίμωλ. αὐταδὰ σύὐνηθ. 

᾿φταδὰ πολλαχ. Ἱφτάδα Σίφν. εὐτούναγε Πελοπν. {Τρίκκ.] 
γαυταγὰ ΙΝάλυµν. ᾿σκιὰ ἱΧεφαλλ. a Καππ. (Φάρασ.) ἄταχα 

Πόντ. (Tpar. Χαλδ.) draya ΙΠόντ. (Γραπ. Χαλδ.) dyd- 
ταγὰ [[όντ. (Χαλδ. x.&.) "ra [[όντ. τὰ καὶ Ta κοιν. 

Pevix. ἀφνοῦς EDB. (Αἰμν.] 

"Ὑπερθετ. αὐτότατος κοιν. 

ἀφαπράζξομαι, ἀφακροῦμαι ἀμάρτ. ἀφηκροῦμαι Ohe. 

Múx. Νάξ. (Σαγκρ. πκ.α.Ἱ---.Ιεξ. Kou. ἀφηκοοῦμι Opax. 

(᾿ Αδριανούπ.)} Μακεδ. (ἴΚαστορ. MeXév. x.a. ) ἀφηκρειγιῶμι 
Ωαάσ. αἀφηκρειοῦμαι Mix. ἀφηπρειοῦμαι A.Posueh. (Kap. 

κ.ἀ.) Opax. (EmAuBp. Erépv.) Νάξ, ([᾽αλανᾶδ.---1εξ. 
ΜΠπριγκ. ἀφηκρειοῦμι ἈΑ.Ρουμελ. (Ῥιλιππούπ.) Θεσσ. Θράκ. 
(᾿ Αδριανούπ.) Μακεδ. (Ἀαλκιδ.) ἀφηκρειέμαι Züp. den- 

κρεινέµι Θάσ. ἀφηκρέμι Opax. (Κομοτ.) Μακεδ. (Lépo. 

x.d.) ἀφηγκοροῦμαι Ἴκαρ. Καππ. [᾿Ανακ,)---Ί1εξ. Μπριγκ. 
--[.Δραγούμ. "EMnv. πολιτισµ. 222 αἀφηρσοοῦμαι "Ανδρ. 

Κύθν. Πάρ. ἀφηρροῦμι Θρᾷκ. (Aiv.) ἀφηγκοειῶμαι Σκῦρ. 
ἀφηγκοειῶμι Όεσσ. ἀφηγκρειοῦμαι Ῥιθυν. (ἴΚατιρ.) Θράκ. 

(Σ2ηλυβρ. Τσακίλ. κ.ἀ.) Κῶς--1εξ, Περίδ. Bul. Μπριγκ.-- 

AMauvél. Θαλασσιν. 19 ἀφηγκρειέμαι Ι[ελοπν. (’Agvy.) 

ἀφηρρειέμαι Keoc ἀφ᾽κροῦμαι Ἰζάρπ. {'Ἠλυμπ. κ.ἀ.) Κάσ. 

MFA. ἈΝίσυρ. Πάρ-. (Agúx.) T7A. Χίος ».d. ἐφ᾽κροῦμαι Χίος 

(Ἀ]εστ.) ἀφ᾽κροῦμι Θράκ. (Alv.) Λέσβ. ἀφ᾽κρειῶμαι Xinc 
[Καρδάμ.) ἀφ᾽ κρειῶμι Θεσσ. Λέσβ. ἀφ᾽κουρειῶμαι. Me- 

γίστ. ἀφ᾽ κρειοῦμαι A.Poyueh. (Kxp.) Δαρδαν. M7A. Σίων. 
Χίος ἀφ᾽ κρειοῦμι "Ἠπ. (Zoyôop.) Λέσβ. Μακεδ. ([Βελβ. 
Βλάστ. Zıdt, Χαλκιδ.) ἀφ᾽ κρειγιοὔμι ATuy. κιἀ. αφ᾽κρειέμι 

Ἴμβρ. Λέσβ. Maxed. ἀφ᾽κρειγέμι Λέσβ. {Πάμφιλ. κ.ἀ.] 
ἀφ᾽κειειγέμι Σαμοῦρ. ἀφ᾽κειρειέμι Σαμοθρ. ἀφ᾽κρέμι Μα- 
xed. (Boyato.) αφ᾽᾿ρρῶμι Θ ράκ. (Xoue).) αἀφουπροῦμαι 

Καππ. Κρήτ. Πελοπν. (Ἀ]εγαλόπ.) Πόντ. (ἴκερασ. Κοτύωρ. 
Ὄ . Ίραπ. Χαλδ. κ.ἀ.) ἀφουπροῦμι Maxed. (Καταφύγ.] 

αἀφρουκοῦμαι ΕΚρῆτ. ἀφουρκοῦμαι ΓΚρῆτ. ἀφουκρειοῦμαι 

ὩΏρά». Σῦρ. ἀφουκοειέμαι ᾿ Ανδρ.---,1εξ. M’'EyxoxX. ἀφου- 

κοέµαι "Άνδρ. ὠἀφουπρέμι Θράκ. (Αἷν.) ἀφουεσρῶμαι Ebp. 

ἀφουπσρῶμι Όράκ. (Αἴῑν.) Σάμ. ἀφουγρᾶμι Θράκ. (Αἷν.) 

ἀφουρροῦμι Όρᾷκ. (Alv.) ἀφρουγκοῦμι Στερελλ. [Λεβαδ.] 
ἀφουγκρειῶμι Θεσσ. [1{ηλ.} αἀφουροειγιῶμι ἵΝυδων. ἄφου- 

»κοξιοῦμαι Σίφῳν. ἀφρουγκειοῦμαι ἁγν. TÓT. ἀἄφου»γκρειέμαι 

Ael Πρω. ἀφουρρειέμι Θράνκ. (Aïv.) ἀφουροειγέμι Θράκ. 
(Alv.) ἀφοκροῦμαι Πὸόντ. (Kepac. Κοτύωρ.) ἀφογκρῶμαι 
Πελοπν. [Καλάμ.} ἀφοκρειοῦμαι ΓῬιζνην. Ατθ. αὖραι = 225 

᾿φηκροῦμαι ᾽"Αμοργ. ᾿φρηκοῦμι Karx. (Σίλ.} ᾿φρηκούμου 

Καππ. (EL.) ᾿φηπρειοῦμαι Θράκ. Νάξ. Κάσ. κ.ἀ. “-



LE GREC MODERNE - LES DIALECTES — BIBLIOGRAPHIE 

κρειοῦμ᾽ Θράκ. (EopexxA.) ᾿φηπρειέμαι Opax. (Exox.) 
᾿ρηγκροῦμαι Ἴων. (Konv.) ᾽ησροῦμαι "Ανδρ. Κύθν. φη- 

γ»ποειοῦμαι Opax. (Ἄρηλυβρ.) κ.ἀ. ᾿φ' κροῦμαι Ῥόδ. ᾿φκρει- 

οὔμαι Κάσ. Τηλ. ᾿φουκροῦμαι ΙΚάλυμν. Ῥόδ, TAA. ᾿φρου- 

κοῦμαι ἸΙζρῆτ. x.d. ᾿φουκρειοῦμαι Κίμωλ. ᾿φουκρειοῦμι 
Θράκ. ( Αδριανούπ.) ᾿φουπρῶμι Afuv. ᾿φοκρειοῦμαι Θράκ. 
ἀφακράζομαι πολλαχ. ἀφαγκράζομαι ELB. ({Κύμ.) x.d.— 

1εξ. M’EyzoxX. Πρω. Δημητρ. ἀπαρρειάζομαι Méyxp. 
αφηκράζομαι "Άνδρ. "Ἠπ. (Ῥσαμαντ.) Θήρ. Κύπρ. Ναξ. 
[ Απορανθ. Βόθρ. Φιλότ.) ΓΠελοπν. (᾿Αργολ. Λακων.) Τῆν. 
x.A.—AesE. Μπριγκ. Δημητρ. ἀφηκράξζουμι Θεσσ. Θράκ. 
{ Αδριανούπ.) x.d. ἀφηκοάξουμου Aux. (ΔΛιβύσσ.) ἀφρη- 
κάζοµαι "Ἠπ. [(Δρόβιαν.) ἀφηγκράζομαι EUB. (K&puor.) 
'Ἠπ. Σίφν. κ.ἀ.---1εξ. Περίδ. ΜΠπριγκ. ᾿Ελευθερουδ. Πρω. 
ἀφηγκράζουμαι Βιθυν. Κύπρ. ἀφησράζομαι "Άνδρ. Α.Ρου- 

μελ. (Σωζόπ.) ΙΚεφαλλ. Κύθηρ. Κύθν. Πελοπν. (Olv.) δ ρ. 

ἀφηρσράζουμι Θράκ. (Aïv.) ἀφρηγκάζομαι [1ελοπν. (Meoo.) 

αφρηράζομµαι Ιελοπν. (Aaxov.) . ἀφρηγκασκούμενε Ίσα- 

xov. ἀφηπρειάζομαι. Κύθηρ. ΙΠελοπν. (Aaxov.) dgon- 

φειάζοµαι Κύθηρ. ΙΠελοπν. (Δακων.) ἀφεγκράζουμαι Ι[ε- 

λοπν. [Βούρβουρ.) αἀφερράζομαι Προπ. (Κυζ.) αφρεγκά- 

ζοµαι BrBuv. ἀφερρειάζομαι Πελοπν. (Λακων.) ἀφεειβρά- 

ζομαι Ιελοπν. (Máv.) ἀρρεφειάζομαι ΙΠελοπν. (Aoxov.) 

ἀφ᾽κράζξομαι "'Ἠπ. Κάρπ. Κάσ. Τηλ. κιἀ. ἀφ᾽κράζουμι "Ἠπ. 
(Zayóp.) Maxed. [ισάν.) κ.ἀ. αἄφ᾽κρειάζομαι Múx. ἀφ᾽- 

κρειάζουμι Μακεδ. (Pañoyap.) ἀφουκράζομαι πολλαγ. 

ἀφουκράζουμι Θᾶάσ. κ.ᾱ- ἀφρουκάζομαι KonT. ἀφουρκάζο- 

μαι Κρῆτ. ἀρφουκάξζομαι Kent. ἀκρουφάξομαι Konr. 

(Zpax.) αἀφουγκράζομµαι EDB. (Kapuor.) "Ἠπ. ΊΙ[ελοπν. 

[Βούρβουρ. Καλάβρυτ. Λάστ. Λεντεκ.) Προπ. (Πάνορμ.-- 
«1εξ. M'EvyxuxX. ᾿Ελευθερουδ. Πρω. Δημητρ. ἀφουρράζομιαι 

[[ελοπν. (Oiv.) ἀφουρράζουμαι Zaz. ἀφουγκράζουμι Ο άσ. 

Στερελλ. [᾿Αράχ. Παρνασσ.) ἀφουρράζουμι Θράκ. (Αἷν.) 

Σάμ. ἀφοουγκάζομαι Ι[ελοπν. (Kóxxiv. Παππούλ. I10A, 
Χατζ.) ἀφοουγκάζουμαι Πελοπν. [᾿Ανδρίτσ. ᾿Δρκαδ. Δη- 

μητσάν. Λεντεκ. Μεγαλόπ.) ἀφρουρσάζομαι Κρῆτ. Πελοπν. 

( Ανδροῦσ.) ἀρφουράζομαι ΕΚρήτ. αἀφουγράξομαι Τελοπν. 

(Oiv.) ἀφοκράζομαι Εὔβ. {(Αϊδην.) "Ἠπ. Képx. Κεφαλλ. 

Κρητ. llexonv. ( Mecoo.) x.ad. — AcË. Δημητρ. --- Π[ολυλ. 

Διηγ. 35 ἀφροκάξομαι Kepx. ἀφογκράζομαι "Ἔῖτε. Τελοπν. 

(Καλάβρυτ. Karau. Μεσσήν. κ-ᾱ-Ἱ---1εξ. ΜΠπριγκ. ᾿"Ελευθε- 
ρουδ. Πρω. Δημητρ. ἀφοροάξομαι Κέρκ. Κεφαλλ. Πελοπν. 
(Mav. Oiv.) ἀφοροάζουμαι Zax. ἀφρογκάξομιααι Τ[ελοπν. 
{Αἰγιάλ. ᾿Αργολ. ᾿Αγαΐα Καλάβρυτ. Μεσσῆν.) ἀφ᾽κραίνουμι 
"'Ἠπ. (Zayóp.) ἀφουκραίνουμι Etepcia. (Αἴτωλ.) ἀφου- 
γνπκραίνοµαι ἩὪτερελλ. (Κλών.) ἀφοκρᾶσκομαι Ιόντ. (Ko- 

τύωρ.) ᾽φαγκράζομαι Ιὂύβ. [᾿Ανδρων. ΕΚονίστρ. κ.ἀ.} ᾽φρα- 
γκάζοµαι Ιὂύβ. (’Aväpev. Koviotp. x.d.) ᾿φραράζομαι EUB. 

(Αὐλωνάρ. "Op. κ.ἀ.) ᾿παρρειάζομαι Méyap. ᾿᾽φηκράζομαι 
Νάς. (Απύρανθ.) σφηκράξουμι "Ἠπ. (Zavyóp.) ᾿φηγκρά- 
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ζοµαι 'Ἠπ. Κῶς ᾿φηρράζομαι Κύθν. Πελοπν. (Oiv.) φη- 
σρειάζοµαι Σέριφ. ᾿φουπράζομαι ux. Kakouv. Κάσ. Kéc 

Σηυρ. φρουκάζομαι Κρήτ. κ.ἀ. ᾿φουγκράζομαι ΙΚύπρ. Κῶς 
Ρόδ. ᾿φουγκράζουμι EDS. (Ἠτρόπον.) κ.ἀ. ᾿φουρράζομαι 
᾿"᾿Αστυπ.  ᾿φορράζομαι ΙΚεφαλλ. ᾿φράξομαι Σέριφ. ᾿Ενεργ. 
ἀφηκρῶ Opax. {(᾿Αδριανούπ. κ.ἀ.) αἀφηκοάζω «Ίεξ. Koyu. 
Kivö ἀφηκράξου Opax. ( Αδριανούπ. ) 

"Ex τοῦ ἀρχ. ἐπακροώμαι. 

ἁρμηνεύω, ἑομηνεύω Tlôvr. (Χαλδ.) ἀομηνεύω κοιν. 

αρμηνεύγω ᾿Άστυπ. Κέως Κίμωλ. Konr. Κύθν. Méyap, Me- 
γίστ. M7A, Νάξ. (Γιαλανᾶδ.)} Νίσυρ- Πάρ. Σέριφ. x.d. ἀρμη- 

μεύπκω KôTxp. Χίος κ.α. ἀρμηνεύου βάρ. ἰδιώμ.. ἀρμηνεύγου 

EDS, [Κὐμ.) λέσβ. Αυκ. { ΔΛιβύσσ.) Χίος (Meor.) aopov- 

νεύω “T, Πελοπν. (Aaxov. Mæv.) ἀομουνεύου "Ἠπ. Ile- 
λοπν. (Mav.) ἀρμ᾽νεύω Τῆν. ἀομ᾽ νεύγω Πάρ. (Λεῦκ.) 

ἀομ᾿νεύου "Ἠπ. Σάµμ. ἀρνεύου Θάσ. Μακεδ. ἀρουμ᾽νεύου 

ὩΏράκ. (᾿Αλμ.)] ἀῑνεύου Ecyuobp. ὁὀρμηνεύῳω σὐνηθ. καὶ 

Καππ. (ΖἌινασσ.) ὁρμηνεύου ELB. {(Αὐλωνᾶάρ.) ἁρμηνεύγω 

"Άνδρ. Θράκ. (Xopexx).) ΕΚρὌῆτ. Μέγαρ. Ἠΐφν. ὁρμηνεύγου 

Εὖβ. (Αὐλωνάρ. Κονίστρ.) ὀρμηνεύκω ΕΚύπρ. οὐρμηνεύου 
A.Poyueh. (Ψιλιππούπ.) Θεσσ. Opúx. [᾿Αδριανούπ. Αἷν. 
x.C.) AéaB. Δῆμν. x.a. οὐρμ᾽ vevov "Ἠπ. (Zauyop. [[αραμ.υῦ. 

Ν[ακεδ. (Beiß. Καστορ. Κοζ.) Σάµ. Σκόπ. Στερελλ. (Αἷ- 

τωλ.) οὐμουνεύου Θράκ. (Tato.) οὐουνεύου ὥαμοθρ. ὁρμη]- 

νέγγου Ῥσακων. ὀργηνέγγου Toxxov. ᾽ρμηνεύω Ζάκ. Ναξ. 

Νίσυρ. ᾽ομηνεύγω ῬΡόδ. Σύμ. ᾽᾿ρμηνεύκω ΕΚὐπρ. Méc. ἁρμη- 

νεύσομαι Ἁίος (Kapôou.) ὀρμηνεύρομαι Χίος (Ιναρδάμ. ) 

Td µεσν. ἁρμηνεύω, TXO à καὶ ὁρμηνεύω, & EX τοῦ 

Zoy. ἑρμηνεύω--ἐξηγῶ, µεταφράζω. ΙΙβ. [αδάρ. διήγ. 

στ. 234 (ἔκδ. Wagner) uva uT μοῦ T ἁρμηνέφουσι, κάἀνένα 

νὰ μοῦ μείνῃ» καὶ Ἐπαν. στ. 554 (ἔκδ. Wagner) «ἀγάπα 

τον, ὀρμήνευσον, ὡς νὰ ἧτον συγγενῆς GOUN XXl Χρον. Mop. P 
στ. 1580 (ἔκδ. JSchmitt) «toD và τοῦ ὀρμηνένουσι τοῦ 
καθενὸς τὴν πρᾶξιν». [Περὶ τοῦ τύπ. ἀρνεύου, Ö ἐκ τοῦ 
ἀρμ΄-νεύου ἐκπεσόντος τοῦ µ διὰ TO δυσπρόφερτον συμφω- 
νικὸν σύμπλεγμα, ἰδ.]] Χατζιδ. ἐν ᾿Αθηνᾶ 41 (1929) 23. *Ev 

TO ἄρου μ᾿υεύω ὑπάρχει ὑστερογενὲς 0U διὰ τὴν σύµπτωσιν 
τριῶν συμφώνων. Διὰ τὴν ἀποβολὴν τοῦ | EV TO οὕμου- 
vevou ἰδ. ΑνθΠαπαδοπ. Toxuuar. βορ. ἰδιωμ. 33. 

1) ἈΝουθετῶ, συμβουλεύω κοιν. καὶ Καππ. (Ῥ]ινασσ. ) [[όντ. 

(Χαλδ.) Ἑσακων.: Τὸν αρμηνεύω, μὰ δὲν ἀκούει. ᾿Εγὼ xd- 
θοµαι καὶ σ᾿ ἀρμηνεύω κ᾿ ἐσὺ κάνεις TU ἴδια. ᾿Εγὼ 0a σ᾿ do- 

μηνέφῳ πῶς πρέπει VA φερθῇς. Τὸν ἁρμήνεφα πολλὲς φο- 

ρές, μὰ δὲν dxovet. Τὸν αρμήνεψε Ti θὰ x. * Apunveye τονε, 

yrati ÓE νοιώθει κοιν. ᾿Ενὴ ἄμοιοη, Eyw σ᾿ ἀρμηνεύγω τσαὶ 

σοὺ γελάεις; Μέγαρ. Τίγαρε κι à ddv ἀρμουνέψου T' ἀγροι- 

κα; Exetvoc EW ἀνόητος Mav. 'Ὡς πότι νὰ ol οὐρμηνεύου ! 

Θεσσ. J&v dopveó” καλὰ τ' παιδιοῦ T Λεῦκ. Ol γονῆδε 

οὗγι ὀργηνέγγουνε TA καμπζία 00V (οἱ γονεῖς δὲν νουῦε-
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τοῦν TA παιδία των) Τσακων. Τοὺν ἀομήνιβι κάθι μέρα, 

αλλὰ dev de γι Ἆάµμ. Οὐρμήνιφψέ τουν νὰ τοὺ κάῦ᾽ Ζαγόρ. 
Τοὐ εἶχι dopovréy” "Ἠπ. ᾿Εκεῖνος ἑρμήνεφψεν ἆτον Χαλδ. 

᾿Αομηνεμένος 1j ὁρμηνεμένος εἶναι (τὸν ἔχουν συμβουλεύσει 

TL νὰ εἴπῃ Y TL νὰ κάμῃ). ᾽«Ἰομηνεμένο τὸν ἔχουνε σύνηθ. 

᾿Αρμηνεμένος ijrave ἀπὸ xdéva, y1 αὐτὸ ἤξερενε καὶ uë μί- 
λειενε [᾽αλανᾶδ. || Heapow. 

"Opunveyé µε, pdrva μου, πῶς νὰ καβαλλικέφω 

(ἐπὶ δυσχεροῦς περιστάσεως καὶ ἐπὶ ἀπορίας περὶ τοῦ πρα- 
κτέου ) ΙΚεφαλλ. 

"Ὅσο θέλεις ᾽ἕρμήνευε X ἐγὼ ὅ,τι ξέρω κάνω 
(ἐπὶ τοῦ μὴ προσέχοντος elc συμβουλὰς) Ζάκ. Τὸ ζουρλὸ 

ἀρμούνευε y,.a νὰ σπουρίξ᾽ ἀκόμα [συμβούλευε τὸν τρελλὸν 

διὰ νὰ ὁμιλῆ ἀκόμη περισσότερον. ᾿Επὶ τῶν µαταίων πρὸς 
τοὺς μωροὺς συμβουλῶν) Λακων. | "Ασμ. 

"Όμορφα ποῦ τραγούδησες σὰν rd ᾿σ᾿ ἀομηνεμένος, 
ἀρχοντικὰ τσαὶ βγενικὰ σὰν ποῦ ̓ σαι μαθημένος 

Χίος. *H σηµ. καὶ µεσν. Ι[β. ὥπαν. ἔνθ᾽' dv. «ἀγάπα τον, 

ὀρμήνευσον, ὡς νὰ ἧτον συγγενῆς σου». β) Μέσ. ζητῶ συμ- 

βΒουλὴν παρά τινος, συµβουλεύομαί τινα Χίος (ΙΚαρδαμ. .) 

2) Δίδω ὁδηγίας, ὑποδεικνύω, καθοδηγῶ Όεσσ. (ἴΚαλαμπάκ. ) 
Κρήτ. Σίφν. κ.ἀ. : Θὰ σ᾿ αρμηνέφω va παά’ νὰ φέρῃς καλά- 
μια Σίφν. * Apunveye rov πῶς 0a γράψῃ TO μαθημά του Kent. 

᾿Αρμήνιψι τοὺ πιδὲ νὰ γράψ᾽, γιατὶ δὲν ξέο᾽ ΙΚαλαμπάκ. 

βάτραχος ὁ, κοιν. βάτραχας Κέως x.&. — -1εξ. Βλαστ. 

βατρακὸς Δαρδαν. Ρβάθρακος “Ηράκλ. Θράχκ. (EnBo.) 

Κορσ. Κρῆτ. Naë£. κ.ἀ. — AeE. Βλαστ. βαθρακὸς ᾿Αδραμ. 
"ΑΘ. Auopy. Oñp. Θράκ. (Αἴν. Μάδυτ. Σαρεκκλ. Σηλυβρ.} 
Λέσβ. Πάρ. Πόντ. (Kepac. ) Προπ. ( Αρτάκ. KuC. Γάνορμ.] 
Ῥόδ. Σῦρ. κ.ἄ. — 1εξ. Βυζ. Βλαστ. βαρθακὸς Kpnr. Σῦρ. 

βαθαακὸς Ἡαμοθρ. Ράθρακας Αἴγιν, EUB. (Κύμ.) Θήρ. 
Mpax. [᾿Αδριανούπ. DopexxX.) Ἴκαρ. ΙΚεφαλλ. Ιζρῆτ. Κύ- 
θηρ. Maxed. Mux. Νάξ, Πελοπν. [{᾿ Δρκαδ. Meco. Ἡουδεν. ) 

Zayu. Σίφν. Σικῆρ. ὥτερελλ. (Αἰτωλ.) Τηῆν. x.d. — AeC. 
Βλαστ. [βαθρακᾶς Αἴγιν. EDB. (Αὐλωνάρ. Κύμ. ᾿Οξύλιθ. 
Κουρ.) Κεφαλλ. βάρθακας "Άνδρ. ᾿ἈΑστυπ. ΕΒῦβ. { ονίστρ.] 
Ἴκαρ. Ἴος Κάλυαν. Κύθν. Νάξ. Πελοπν. (Mav.) ἘὈίον. Σύμ. 

Φολέγ. κιὰ. Ρβαρθακᾶς EuB. {(Αὐλωνάρ-.) Μέγαρ. βάρδαπας 

&yv. τόπ. βαοδακᾶς Μεέγαρ. βάρτακας Σέριφ. βόθρακος 

Κρήτ. Κύπρ. κ.ἀ. βοθορακὸς ᾿Ἀστυπ. Ρόδ. βόρθακος 1 Χα- 
τζιδ. ἐν ᾿Αθηνᾷ 26 (1914) Λεξικογρ. Αρχ. 49 [Ρορθακὸς 
Κρήτ. Κύθηρ. Ρόδοακος Κύπρ. ῥβόθρακας Κύπρ. Ῥόδ. βόρ- 
τακος Κύπρ. Ρόρτακας Κύπρ. Ρροόθακος Κύπρ. βρόταχος 

Πελοπν. (lopruv.) βρότακου Ναλαβρ. βούθρακο Καλαβρ. 

(Ῥοχούδ. Χωρίο Ροχούδ.) βρούτακο ᾿Απουλ. βρούάακου 
Καλαβρ. βρούθακο ΙΚαλαβρ. (Ν][πόβ.) ὀὑρούθακο ΙΚαλαβρ. 

(Mx6B.) βρίτικο ᾿Απουλ. βρόσακου ΙΚαλαβρ. βρούσακο 

"Απουλ. βόρθακα Τσακων. βορθακᾶς ΓχΧατζιδ. ἔνθ᾽ ἀν. 
βορδακᾶς Μέγαρ. βουρδακᾶς Σάµ. φορθακὸς Κρήτ. φόρ- 

, 
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δακος Κρῆτ. φοοδακὸς Λευκ. φορταρὸς Pas. ἀφορδακὺς 
Κρῆήτ. ὠἀφοράακὸς Κρῆτ. Poo0axdoc ΙΚύθηρ. βουρθακάος 
ΕΚύθηρ. ᾽όδρακος Κύπρ. ᾽ὀδρακας Κύπρ. φόρδακας Βιθυν. 
Λευκ. [[ελοπν. (Kopiwwb.) Προπ. (KIC.) κ.ᾱ- φόρδακα Tox- 

κων. φορδακᾶς Nevx. Πελοπν. (Kuvoup. ) φορδακᾶ Ῥσακων. 

βάτορακλος Ρόδ. βορδακλὸς THA. ᾽αθρακλὸς Ρόδ. Ρβαθρακλᾶς 
ΙΚεφαλλ. Ρβαράακλᾶς Τῆλ. Ράοθουκλας Ι[ελοπν. {[ορτυν.] 

φαρδακλὸς Ῥόδ. Σύμ. φαρδουκλὸς Σύμ. φαδορακλὸς Ῥόδ. 

φορδακλὸς Nevx. φοράζακλὸς Pés. ᾽αφρακλὸς Ῥόδ. φορδα- 
κλᾶς Aeuvx. φορδακλᾶ Ῥσακων. φουρδακλᾶς ᾿Ιόνιοι Νῆσ. 

(Aeux. κ ὰ μαθοακᾶς EUB. (Koup. ) μιαθρακὸς "Ίμβρ. Λέσβ. 

ῥαρδακὸς Κρῆτ. μπαρθακᾶς Küß. (Κονίστρ.) μπαρδακᾶς 

ESB. (Αὐλωνάρ. "Op.) μπαρτακᾶς EDB. {(Αὐλωνάρ.) bap- 
θακλᾶς "Άνδρ. ῥοοδακλᾶς Ἀεφαλλ. ῥοθρακλᾶς ΙΚεφαλλ. 

ῥουθρακλᾶς Κεφαλλ. ὑουοθακλᾶς ΙΚεφαλλ. μπίθλακας Θεσσ. 

[Αλμυρ.] σποοδακᾶς Ζάκ. σποδακλᾶς Κεφαλλ. σπου- 

δακλᾶς ΙΚεφαλλ. σφάρδακας Ἴων. (Euúpy.) σφάρδακλος 

ΓκΧατζιδ. ἔνθ' ἀν. σφάρδακλας Ί[ελοπν. (Avéptto. ἱΓορ- 
τυν. Κύόχχιν. Meoo. ᾿Ολυμπ. ῬΤριφυλ. Χατζ.) σβάρθακλας 

Πελοπν. (Δ[άν.) σβάορδακλας [[ελοπν. (Καλάβρυτ.) σπρό- 

maxo Καλαβρ. (Ρογούδ. Χωρίο Bouv. Χωρία Ροχούδ.) βα- 

τράχα T, Νίακεδ. βατράκα αππ. (’Avax. Φερτ.) μβαθράκα 

Καππ. (Σίλατ. Φάρασ.) βάθρακα ['Χατζιδ. ἔνθ᾽ àv. 48 βα- 
βράκια αππ. βαοθάκα ΓΧατζιδ, ἔνθ' ἀν. 48 Ράοθακα Do- 
λέγ. κιὰ. βαρτλάκα ἵΚαππ. [᾽Αραβάν.) Ρβάοτλακα ἘΚαππ. 

βοτράγα Πὸόντ. (Ἱζερασ. κ.ἆ.) βοθοράκα Καππ. Πὸόντ. (Ke- 
ρασ.) βορθάκα llovr, (Kepao. Τραπ. Χαλδ.) βροθάκα 

Πόντ. (Keoxo. Κοτύωρ. "Oo. Eavr. Ίραπ. ΧΚαλδ. .a) 
φορδθάκα ἸΙόντ. (Kepzo.) φορθάκα Ι[όντ. [᾽ Αμισ. Κερασ. 

ΚΝοτύωρ. Ἔραπ. Χαλὸ, κ.α.) φροθάκα Ι[όντ. (Kepac.) φο- 

Opaxa Πόντ. (ἵζερασ.) qdoduaxa Konx. (EthaTt.) μαθρά- 

xa Καππ. (ΦῬάρασ.) Ilôvr, (Oiv.) pabpaxa Καππ. μα- 

θράκια Καππ. (Ξίλατ. Σινχσσ.Ἶ μπαρχιάκα Καππ. (’AE.) 

Τὸ ἀρχ. οὖσ. βάτραγος, TUN Ó καὶ βάθρακος. *O τύπ. 

βαθρακὸς καὶ µεαν. Ἱἱερὶ τῆς A. ἰδ. καὶ [ Χατζιδ. Ev * Ἀθηνᾶ 

26 {1914) Λεξικογρ. Αρχ. 48 κέξ. καὶ Βφάβην èv Λεξικογρ. 
Δελτ. ᾿Ακαδ. ᾿Αθην. 2 (1940) 100 κὲἐξ. 

1) Τὸ ζῷον βάτραχος κοιν. καὶ ᾿Ἀπουλ. Καλαβρ. (Mmoß. 
Ρογούδ. Χωρίο Bouv. Χωρίο Ρογούδ.) Καππ. (’Avax. ’AE. 
᾽Δραβάν. Ἠίλατ. Ewaco. Φάρασ. Φερτ. κἆ-) Πόντ, [᾽Αμισ. 

Κερασ. Olv. "Όο. Σάντ. Τραπ. Χαλδ. x.ad.) Ῥσακων.: Φρ. 

O δεῖνα πίνει σὰν βάτραχος T εἶναι βάτραχος % σωστὸς βα- 

τραχος [ἐπὶ τοῦ πίνοντος πολὺ νερὸ ) κοιν. Συνών. κακαρᾶς, 

καρκάλι, κάρλακας, κούβακας, μπάκακας. 2) Ba- 

roayóyano, ὃἰδ., Προπ. (ΙΚύζ.) 3) Εἴδος σαύρας Kuhaßp. 

(Poyons. Χωρίο Βουν. Ἀωρίο Ροχούδ.) 

Bondó κοιν. καὶ Πόντ. [Ἰνέπ. Ἱζερασ. Oiv. Τραπ. Χαλδ. 

x.&.) βοηθῶ κοιν. βοηθάω κοιν. βοηθάω σύνηθ. Ρουηθάου 
βόρ. ἰδιώμ. βουηθῶ Kent. βουηθάου βόρ. ἰδιώμ. βογηθῶ
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Καππ. (Zıvaco.) Aeux. βοηθοῦ Ῥσακων. βοηθιοῦ Πελοπν. 

(Κῑς. Mav.) βοχθάω ΙΚεφαλλ. Ρβοχτάω ΙΚεφαλλ. βογτάου 
ὖβ. (Αὐλωνάρ.) βοθῶ ᾿ἈΑστυπ. Θράκ. (Σαρεκκλ.) Κά- 
Muv. Καππ. Κύπρ. Kéc Aép. Maxed. (Ναλκιὸ } Μεγίστ. 

Ρόδ. Σύμ. βοθάω ESB. [Κύμ.) Ιελοπν. [Κάμπος Λακων. 

Mav.) βουθῶ 'Auopy. ᾽Αστυπ. Onp. Ώρᾷάκ, (Αἷν.) ων. 
[Σμύρν.) Κάρπ. Κίμωλ. Κύπρ. Κῶς Aép. Λλέσβ. Λῆμν. Aux. 

(ALBúoo.) Μάξ. {᾿Απήρανθ.) Νίσυρ. Ρόδ. Σ ύμ. Τῆλ. βαν- 

θάου Μακεδ. (Apv.) βοθοῦ Σκῆρ. βουθοῦ Aux. [Διβύσα-] 

ἀβοηθῶ Ί[ελοπν. (Μάν.) Tñv. ἀβοηθῶ Σκίαθ. ἀβουηθῶ 

Meco. Maxed. (ἨΕλάστ.) Müx. αβοχτῶῷ Κεφαλλ. ἁβουχτῶ 
Νέως ἀβουθῶ "Ανδρ. Naz. { Απορανθ.) Χίος (Hupy. ) ᾽ουθῶ 

Κάρπ. γοθῶ Pás, γουθῶ Maxes. {(Βελβ.) Σύμ. Τηλ. μπουχ- 

05 Ziov. ἀμπουχθῶ Lipv. μπουθῶ Kobv. ἀμπουθῶ “loc 

ΙΚύθν. ἀθουθῶ ΝάΞξ. (Γαλανᾶδ.) φησῶ ̓ Απουλ. y006 "Ἴμβρ. 

φ᾿αἀῶ Λέσβ. φ'τῷ Λέσβ. βησῶ ᾿Απουλ. ἀφουθάω ΙΚαλαβρ. 
(ἈΔΙπόβ.) ἀφουδάω ΙΚαλαβρ. (MTOB.) dqndd Απουλ. ἀφη- 

tà ᾿'Απουλ. ἀβησῶ ᾿Απουλ. βοθίζω Θράκ. (Lauaxéf.) 

ἀβουθίτζου KahaBp. (Καρδ.) Μέσ. βοηθίζοµαι Σῦρ. 

Τὸ ἀρχ. βοηθῶ. Οἱ τύπ. βοθῶ, 81 ὃν πβ. καὶ TO ἀρχ. 
Ἴων. βωθέω, βουθῶ καὶ βοηθίξζομαι Xal µεσν. IIB, [[ρό- 

δρομ. 3, 10 κῶδ. g (ἔκδ, lHesseling-Pernot) «κατάβαινε 
elc τὴν τράπεξαν καὶ βόθα τὸν χελλᾶριν»» καὶ Mayorp. 1, 514 
(ἔκδ. RDawkins) «νὰ cùc βουθήσῃ 6 Θεὸς» καὶ ΔΙαχαιρ. 1, 

200 «θωρῶντα ol χλέφτες TA dLo κάτεργα εβάλαν ἀπάνω 

πολλοὺς ἄλλους Σιαρακηνοὺς διὰ và βοηθιστοῦσιν». Διὰ τὸν 

τύπον ̓ Απουλ. βησῶ πβ. βησεία iv A. βοήθεια. 

1) Π[ιαρέχω εἴς τιναὰ ὑλικὴν καὶ ἠθικὴν ἀρωγήν, ἐπικουρῶ 
κοιν. XAl ᾿Απουλ. Καλαβρ. (Kap3. Ἀ]πόρ.) Καππ. (ῬΣ'ινασσ. 

κ.ἀ.) Ι[όντ. {᾿Ινέπ. Κερασ. Oiv, Ἔραπ. Δαλδ.) ἹῬσακων.: “O 

Θ εὸς va σὲ βοηθήσῃ. Βοηθῶ τὸν ἀδεοφό μου - τὸ σπίτι uov - 

τοὺς φτωχοὺς κττ. κοιν. ᾿Αδερφὸς T' ἀδεοφοῦ de βουηθᾶ σή- 

μερο Κρήτ. Na βοηθᾷ!’ (εὐχη λεγομένη κατὰ TNv ἡμέραν 
ἑορτῆς ἁγίου) ’Ivéx. Na μᾶς βουηθάῃ Ἐ ἡ σημερ᾽ νὴ (Evv. 

ἡμέρα, συνών. TH προηγουμένῃ) ᾿Αρν. || Γνωμ. Mi Tr) μοῖρα 
τῶν παιδιῶ βοηθειέται κι d πατέρας Ligy. || Πάαροιμ. “At- 

[εώργι, βόηθα µε, κούνα κ᾿ ἐσὺ TO χέἐρι σου [συνών. TH ἀρχ. 
«σὺν ᾿Αθηνᾷ »al χεῖρα κίνει», À παροιµ. ἐν παραλλαγαῖς 

πολλαχ.) κοιν. Πόηθα µε, φτωχέ, VA UN 000 µοιάσω (εἰρων. 

πρὸς πλούσιον ἐπικαλούμενον τὴν βοήθειαν πτωγοῦ, N πα- 

ροιμ. ἐν παραλλαγαῖς πολλαχοῦ) σὐνηθ. βίχαμε σκύλλο κ᾿ - 
βόθαε TO λύκο [ἐπὶ ἀπίστου φίλου, συγγενοῦς % ὑπηρέτου)} 

Κάμπος Λακων. || "Άσμ. 

H τύχη 0d δὲ μοῦ βουηθᾷ, ψυχή, γιάάα de βγαίνεις; 
βασανισμένο uov xooui καὶ yrada de ῥοθαίνεις ; 

ΕΚρήτ.---Γ[οίημ. 

Ποῖος ς τὸ σύντροφον ἁπλώνει / yEN ὡσὰν νὰ βοηθηθῇ, 
ποῖος τὴ σάρκα του δαγκώνει | ὅσο ποὺ và νεκρωθῇῆ; 

ΔΣολωμ. 23. 2) ᾿Ανασηκώνω τι, συνήθως ἐπὶ βάρους Ke- 
φαλλ. Νάξ. (᾿Απορανθ.): Κοτζάμου θεόσακκα καὶ T ἀβου- 

90
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χτάει μονάχος του ἰΙνεφαλλ. T” ἀβουθᾷ ς τὸν ὠμο Tov ” Απο- 
ρανθ. 3) ᾿Επιφορτίζω Νάξ. (᾿Απόρανθ.): ᾿Εσὺ τὴν εἶπες 

τὴ govféda ᾿φτὴ κ᾿ ὕστερα τὴν ἐβούθησες ἐμένα. | Φρ. Τοῦ 
τὴν ἀβουθοῦσι [τὸν ὑπανδρεύουν μαζί της, συνών. φρ. τοῦ 
τὴν φορτώνου»). 

γαργαλίξω κοιν. καὶ Πόντ. (Oiv. x.k. ) γαργαλίζου Báp. 
ἰδιώμ.. σαοβαλίζω πολλαχ. καρκαλίζω KiTp. ΡοοΡραλίξω 
Μακεδ. (Καταφύγ.) γαργαλῶ σύνηθ. gapgaló Θεσα. γαρ- 

γαλοῦ Τ[ελοπν. (Κίτ. Mav.) γαργαλάω σὐνηθ. γαργαλάου 

σύνηθ. Bop. ἰδιωμ. καὶ ελοπν. {᾿Ανδροῦσ. Λεντεκ.) yao- 
γαλειῶ Kpnt. καρκαλειῶ ΕΚύπρ. καρκαλῶ Κύπρ. ἸΤ[αθ. 
γαργαλίζομµαι κοιν. γαργαλίζουµι βόρ. ἰδιώμ. ραργαλειέμαι 
αὐνηθ. γαργαλειῶμαι πολλαχ. γαργαλειῶμι Küß, [Στρό- 
πον.)} Στερελλ. (Αϊτωλ. ᾽Ακαρναν. Πύρυταν.) βαοραλνειοῦμι 

Maxe8. καρκαλειοῦμαι Α.Ρουμελ. (Ῥιλιππούπ.) Κύπρ. κ.ἀ. 
Τὸ ἀρχ. γαογαλίζω. Τὸ γαργαλῶ διὰ τὴν σύμπτωσιν 

τῶν καταλ. -ισα καὶ -ησα ἀδιαφόρων EV TH προφορᾷ τῶν 

elc -ίζω καὶ - ρημάτων. Τὸ γαργαλειῶ διὰ τὸν παθητι- 
ròv τύπ. γαργαλειέµαι. Τὸγαργαλῶ καὶ µεσν. Πβ. Περὶ 
γέροντ. (ἔκδ. G Wagner σ. 110) «τὰ µέλη σου νὰ γαργα- 

λοῦν, và δράμῃς Xal νὰ πιάσῃ, | νὰ δροσιστῇ 7) καρδούλλα 
σου, ὅλη νὰ ἀγαλλιάσῃ». 

A) Κυριολ. 1) Ὑαύω τινὰ διὰ τῶν δακτύλων % ἄλλου 
πράγµατος Elc TX εὐαίσθητα μέρη τοῦ σώματος, ὥστε νὰ 
προκληθῇ σύσπασις τῶν γελαστικῶν μυῶν πολλάκις δυσά- 
ρεστος κοιν. Xal [[όντ. (Oiv. κ.ἀ.): Τὸν γαργάλισα τόσο πολὺ 

ποῦ λύθηκε ἀπ᾿ TE γέλια Ÿ κόντεφε VA μείνῃ κττ. Τὸν γαρ- 
γάλισα λιγάκι c TO πόδι καὶ ξύπνησε ἀμέσως. AÈ μπορεῖ 
νὰ τὸν ἀγγίξῃ xavets, γιατὶ γαργαλειέται πολὺ κοιν.] Αἴνιγμ. 

“Ovre μπαίνῃ, βαρβαλίζ᾽ xı ὀντὲ βγαίνῃ, στάζ᾽ ἡ μύτ᾿ dov 

(h γραφὶς) Opax. (l'ev. ) } Παροιμ. φρ. 
T6 νεκρὸ xı dv γαργαλίξης | ὅλα χαμένα τά ̓ χεις 

(ἐπὶ µαταιοπονίας. *H φρ. Ev παραλλαγαῖς πολλαχ.) Θράκ.. 

2) ᾿Ενεργ. καὶ μέσ. αἰσθάνομαι «νησμὸν elc μέρος TL τοῦ 
σώµατος πολλαχ.: ME γαργαλίζει ó λαιμός. Γαργαλειέμαι ς 

τὴν πλάτη. 3) Θ ωπεύω ἐρωτικῶς πολλαχ.: Th νύχτα ση- 
κιώνετ᾽ ó Xódooc, πάει xoda ς τσῇ κωπελλιᾶς καὶ τὴν ἐγαρ- 
γάλειενε (ἐκ παραμυθ.) Κρήτ. (Ἠράκλ.) 4) Σκάπτω, σκα- 

λίζω "Ἠπ.: Παροιμ. φρ. H κόττα γαργαλίξοντας tà μάτια 
της θὰ βγάλῃ. 5) Μέσ. ἐκρήγνυμαι elc γέλωτα Μακεδ. 

B) Μἳεταφ. 1) Ιαρορμῶ, κεντῶ τὴν ἐπιθυμίαν τινὸς 
σὐνηθ.: Tov γαργαλάει T ἀχλάδι - TO μῆλο - TO σταφύλι 
καὶ θέλει νὰ τὸ φάῃ. Τοῦ γαργαλάει TV ὄρεξι Y μυρωδιὰ 
τοῦ φαγητοῦ σύνηθ. || Ποίημ. 

Τὸ φλογερὸ τουφέκι µου, τὸ λυγηρὸ μ᾿ ἀηδόνι 
τὸ γαργαλάῳω, τοῦ κεντῶ τὴν ὄρεξι ν᾿ ἀρχίσῃ 

21]]ερεσιάδ. Xop, Ζαλόγγ. 3. 2) Μέσ. μοῦ γεννᾶται ἐπιθυ- 

ulx συνῆθως ἐρωτικὴ πολλαχ.: Βλέπει TO κορίτσι καὶ γαργα- 
λειέται.
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